GUIDE PRATIQUE DE LA CONSOMMATION RESPONSABLE

En pays d’Aix et ailleurs

« Quiconque travaille a droit à une rémunération équitable lui assurant ainsi qu’à sa famille une existence conforme à la dignité humaine »

 Déclaration universelle des Droits de l’Homme, article 23.
Ce guide a pour objectif d’informer les citoyens des implications politiques et sociales de leurs achats les plus anodins. Il s’agit également de démontrer qu’une consommation responsable est à notre portée dans les domaines économiques incontournables que sont l’alimentation, l’habillement et l’épargne. Cela implique un effort considérable de chacun car le fait de changer ses habitudes est toujours très  pénible et qu’en plus il faut faire des sacrifices financiers forcément difficiles.

Les auteurs de ce livret les ont faits, et en tant qu’étudiants fauchés nous pouvons affirmer que la consommation responsable est tout à fait accessible aux budgets les plus modestes. 

Un autre monde est possible à condition qu’on prenne ses responsabilités !
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 SEQ CHAPTER \h \r 1DERRIERE LES PRIX BAS, UNE SOMBRE REALITE


Pour la plupart d'entre nous faire ses courses est quelque chose de banal et anodin. On pense rarement au travail des personnes qui ont cultivé les légumes qu'on mange ou fabriqué les chaussures qu'on porte. Combien de consommateurs savent qu'en France un quart des agriculteurs n'a pas le RMI pour vivre et que la moitié arrivent à peine au SMIC ? Les conditions d'existence sont encore beaucoup plus dures pour les petits producteurs de café, de thé, de cacao, de bananes qui luttent chaque jour pour leur subsistance dans les pays pauvres du sud. Mais encore ceux-ci ont-ils des terres et la connaissance d'un métier qui leur permet de les cultiver pour se nourrir; les ouvriers eux n'ont pas d'autre choix que de travailler dans les conditions inhumaines des usines qui produisent les objets de notre vie de tous les jours. Les marques de chaussure Timberland et Clark payent royalement 30 centimes de l'heure aux salariés qui fabriquent leurs produits en Chine; en cumulant 30 heures supplémentaires mensuelles cela permet de gagner 80 euros par mois. Le New York Times du 16 décembre 2005 raconte l'histoire d'ouvrières chinoises qui fabriquent des téléphones portables destinés à être vendus aux Etats-Unis. Elles touchent 48 euros par mois pour 11 heures de travail par jour et la moitié de leur salaire est retenue pour payer leur séjour dans le dortoir de l'usine. La goutte d’eau qui a fait déborder le vase c’est qu’en plus l’atelier payait ces maigres salaires avec beaucoup de retard pour obliger les ouvrières à revenir travailler les mois suivants. C’est pour ce motif qu’elles ont fini par se mettre en grève, mais sans même demander une amélioration de leurs conditions de travail tant de tels salaires de misère sont courants en Chine. Au Bangladesh les ouvriers qui triment dans les élevages de crevettes touchent 14 euros par mois; ça nous parait inimaginable mais c'est la réalité du travail salarié en Asie du sud-est. Et tous les produits fabriqués dans de telles conditions sont vendus en masse dans nos pays riches où leurs prix bas leur assurent un large succès auprès des consommateurs.

Ce sont les règles du commerce qui causent de telles situations

Les consommateurs demandent des prix toujours plus bas et les grandes entreprises multinationales y répondent en faisant fabriquer leurs produits dans les pays où les salaires sont les plus misérables, les impôts les plus faibles et où on peut polluer l'environnement sans être inquiété. Dans nos pays riches du nord les grandes chaînes de supermarchés se mettent d'accord entre elles pour imposer des prix excessivement bas aux petits fournisseurs qui remplissent leurs rayons, notamment les agriculteurs. Leur puissance financière leur permet d'empêcher de nouveaux concurrents d'apparaître: elles vendent certains produits moins cher qu'elles ne les ont achetés et rattrapent cette perte sur d'autres marchandises dont le prix est abusivement élevé.  Ainsi il est plus facile de s'entendre entre 5 ou 6 gros distributeurs qu'avec une multitude de petits concurrents. Toutes ces pratiques sont totalement illégales et la direction de la répression des fraudes prononce fréquemment de lourdes amendes, mais la preuve est difficile à apporter et les bénéfices sont tels que les entreprises préfèrent être sanctionnées de temps en temps plutôt que de renoncer aux profits faramineux que ce système leur procure. Et en fin de compte ce sont les fournisseurs et les consommateurs qui sont perdants puisque la faible rémunération des uns ne permet pas aux autres d'avoir des prix réellement bas sur l'ensemble. 

Comment résoudre ces problèmes ? 

Seul le consommateur en a le pouvoir. Quand on achète un produit on a le choix. Nombreux sont ceux qui aujourd'hui déjà évitent les marchandises produites dans des pays où les travailleurs sont traités comme des esclaves, ou les marques connues pour avoir de telles pratiques. Et c'est relativement efficace puisque le boycott mondial de Nike a fait chuter ses bénéfices de moitié en 1998, obligeant la firme à adopter un code de conduite dont les engagements sur les conditions de travail sont vérifiés par des inspecteurs indépendants. Mais le boycott a ses limites car le plus souvent toutes les entreprises ont les mêmes pratiques et il est tout à fait impossible de trouver une marque qui soit plus convenable que les autres.

 C'est pourquoi l'ambition du commerce équitable relève un quadruple défi: proposer des produits de qualité à un prix raisonnable avec la garantie que le travail humain a été payé à sa juste valeur et que l'environnement a été respecté.

COMMERCE EQUITABLE, COMMERCE ETHIQUE ET ECONOMIE ALTERNATIVE : DES SOLUTIONS REELLEMENT NOUVELLES ET ADAPTEES AUX PROBLEMES DE NOTRE TEMPS.

Né dans les années 60, le commerce équitable compte aujourd'hui 17 labels de certification. Le plus connu en France, Max Havelaar, appose son logo sur les produits alimentaires qui ont été produits en respectant certaines conditions. Ce sont principalement le prix payé aux producteurs agréés, la relation directe avec eux, le préfinancement de leurs récoltes. On trouve aussi beaucoup de produits labellisés Andine et Solidar'Monde, des importateurs équitables qui ont leurs propres méthodes de certification.  Et le commerce équitable ne se limite pas à l’alimentation : « Label Step » (  ) certifie les tapis fabriqués en Asie, les basket Veja où Unswoocher font fureur dans le monde de la mode, la marque « Idéo » offre des vêtements sobres, biologiques et équitables à un prix abordable…Le choix est large !

                           Le commerce éthique

Le "commerce éthique" représente une autre façon d'influer sur les pratiques des entreprises en permettant au consommateur de savoir comment sont traités les gens qui ont fabriqué le produit qu’on lui propose. Par le seul fait d’attirer l’attention sur cet élément on cherche à faire prendre conscience aux gens que leur achat est un acte important qui a une signification et des conséquences sur la vie des autres. 

Pour tous les produits quels qu'ils soient, la norme SA 8000 garantit que la liberté syndicale, l'interdiction du travail forcé, du travail des enfants et des discriminations ont été respectés par l’entreprise ou ses sous-traitants. Créée en 1997 par l’ONG « Social Accountability International », cette norme  a pour but de faire appliquer les droits des travailleurs salariés définis par les conventions de l’Organisation Internationale du Travail. Près de 200 sites de fabrication de divers produits (jouets, bagagerie, textile, tabac, cosmétique...) sont certifiés dans une trentaine de pays, la plupart en Asie du sud-est. Il s’agit d’encourager les entreprises à améliorer progressivement les conditions de travail de leurs salariés en valorisant celles qui ont des pratiques sociales plus convenables que les autres. Et c’est une stratégie efficace car toute la valeur d'une marque est dans son image: sur le prix d'une paire de Nike, 75% représentent les coûts de marketing et de commercialisation. Ces grandes marques ne s'occupent aujourd’hui plus que de la conception, du marketing et de la publicité du produit, c'est-à-dire de son image ; leurs propriétaires n’ont donc pas du tout intérêt à passer pour des esclavagistes. D’ailleurs ils ne dirigent plus les usines eux-mêmes, la production est entièrement assurée par des sous-traitants indépendants. La norme SA 8000 est justement un moyen efficace de leur imposer le respect des droits des travailleurs par contrat. Cette démarche a été officialisée pour la première fois par une loi belge du 27 février 2002 qui a créé un label social d'Etat garantissant les même droits que la norme SA 8000: liberté syndicale, interdiction du travail forcé, du travail des enfants et de toute forme de discrimination. 

La concurrence sur les prix pousse à rechercher des salaires toujours plus bas; c’est aux consommateurs de renverser cette logique en faisant aussi jouer la concurrence sur la façon dont les salariés sont traités. Dans le domaine du commerce éthique de nombreuses associations et ONG recueillent et diffusent autant d’informations que possible sur les pratiques des grandes entreprises pour les comparer, en informer les consommateurs et ainsi faire pression pour  que des améliorations soient apportées. « Corporate Watch » et « De l’Ethique sur l’Etiquette » sont les plus largement connues en France.

La finance solidaire

La finance solidaire est aussi un moyen efficace de contribuer à rendre l'économie plus humaine. Aujourd’hui il existe de nombreux comptes bancaires qui garantissent que l’argent qu’on y dépose sera investi dans des projets de l’économie alternative ou solidaire plutôt que dans des entreprises d’armement, par exemple. C’est une bonne façon de faire comprendre au public que notre épargne est indispensable au fonctionnement de l’économie. En effet tout homme d’affaires qui veut agrandir son entreprise ou en créer une est obligé d’emprunter de grosses sommes pour pouvoir investir, c’est-à-dire acheter les locaux et tous les outils de travail nécessaires à son activité (machines, meubles, véhicules par exemple).C’est le métier des banques de lui prêter cet argent en l’échange d’un taux d’intérêt ; la somme avancée n’appartient pas à la banque elle-même mais à ses clients qui y ont ouvert un compte, c’est-à-dire vous et moi.

Ce sont l’épargne et la consommation des citoyens qui financent les entreprises de A à Z puisque celles-ci ont besoin d’emprunter notre argent pour naître et grandir ; et évidemment l’argent qu’elles gagnent dépend de nos achats. On peut donc demander à savoir à qui sont prêtées les économies qu’on dépose à la banque. C’est important car il est absurde que l’argent d’un écologiste convaincu soit prêté à l’industrie nucléaire ou à des groupes pétroliers responsables des marées noires, par exemple. Aujourd’hui de nombreux comptes bancaires garantissent que l’épargne qu’on y dépose est investie dans des entreprises qui ont un projet respectueux de l’Homme et de l’environnement. Il est primordial d’encourager une prise de conscience sur l’importance de bien placer ses économies car le lien avec les conditions de travail, l’environnement et la santé se fait moins facilement dans l’esprit des citoyens que quand il s’agit de faire des achats. La démarche de l’investissement responsable contribue à influencer le grand public dans ce sens.

Les investisseurs responsables

   Tout citoyen peut acheter les actions d’une entreprise cotée en bourse. Cela donne des droits, en particulier aux assemblées générales où les actionnaires votent pour déterminer la politique de l’entreprise. Cela permet aussi de proposer des résolutions, c’est-à-dire des décisions qui par exemple ont pour but d’améliorer les salaires ou lutter contre les discriminations.  Depuis les années 70 des coalitions d’actionnaires utilisent cette possibilité pour faire pression sur la direction des grands groupes américains afin d’améliorer les conditions de travail et le respect des droits des salariés. L’objectif n’est pas de faire voter la résolution car pour cela il faudrait 50% des voix plus une, ce qui est très difficile à obtenir quand il s’agit de consacrer plus d’argent au respect des travailleurs. Mais les médias observent de près les assemblées générales des grandes entreprises et cela permet d’attirer l’attention du public sur certaines pratiques qui donnent une mauvaise image de la firme en question. 


Cette stratégie est efficace puisque des résultats remarquables ont été obtenus aux Etats-Unis : l’Interfaith Center on Corporate Responsability a ainsi beaucoup contribué au désengagement des entreprises américaines d’Afrique du Sud et à la chute de l’apartheid au début des années 90. Sous sa pression, des géants américains comme American Electric Power et Caterpillar ont conclu des accords contre la discrimination sexuelle. En 2003 la compagnie pétrolière Unocal s’est engagée pour le respect des droits fondamentaux du travail, en particulier dans ses filiales à l’étranger. A l’heure actuelle c’est sur les questions d’environnement que se portent les nouvelles résolutions face à l’urgence pressante du réchauffement climatique. Aux Etats-Unis on compte aussi de nombreux investisseurs qui veillent à ne pas placer l’épargne qu’on leur confie dans certaines entreprises. Ainsi en 2000 le premier fonds de pension américain, Calpers, a retiré l’ensemble de ses capitaux de l’industrie du tabac, soit 525 millions de dollars. L’investissement responsable fait largement partie de la culture des Etats-Unis, où il représente une somme totale de 2160 milliards de dollars. C’est sept fois plus que dans l’Union Européenne, qui cumule un montant de seulement 300 milliards. 


En tout cas le succès de cette forme d’activisme est évident au vu des résultats déjà obtenus, et ne peut que progresser à mesure que le niveau d’information du public s’élève.


Un exemple concret : nombreux sont ceux qui trouvent que les émissions de TF1 et M6 sont lamentables. Si chacune de ces personnes achetait une seule action de ces chaînes cela permettrait d’imposer une programmation de meilleure qualité, à condition bien entendu de se rassembler en association et de se mettre d’accord.


      Des mots et des stratégies différentes pour atteindre un même but

Le terme de "commerce équitable" désigne traditionnellement l'achat par des consommateurs du nord (les pays occidentaux riches) de produits du sud (le Tiers Monde) à un prix supérieur à celui du marché. Mais il existe aussi d'autres formes d'initiatives qui sont basées sur des critères écologiques et ne relèvent en général que des échanges nord-nord. La démarche reste cependant assez proche car elle est aussi basée sur une autre idée de l'échange, du métier du producteur, et des rapports sociaux en général. L’agriculture biologique et les AMAP (Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne) offrent une réelle possibilité de choisir une alimentation écologique, basée sur un échange humain plus riche et sans risques sanitaires liés à l’utilisation massive des produits chimiques.

En choisissant des placements éthiques pour notre épargne et des produits équitables, éthiques ou biologiques pour notre consommation on choisit donc directement le type d’entreprise qu’on veut financer, les valeurs qu’elle représente et à travers cela le type de société dans laquelle on veut vivre. 


C’est un grand mérite du commerce équitable : en notre époque d’individualisme et de matérialisme poussés à l’extrême, l’économie alternative nous offre une vraie possibilité de choisir un autre fonctionnement et d’autres valeurs. Dans un contexte de crise politique profonde en occident et surtout en France, les gens font de moins en moins confiance aux gouvernements pour résoudre les problèmes sociaux majeurs. Face à un personnel politique qui invoque sans cesse son impuissance devant la mondialisation, qui est profondément discrédité par les scandales de corruption, les promesses bafouées et les manœuvres électoralistes, le vote protestataire et l’abstentionnisme deviennent si importants qu’ils font basculer les échéances électorales majeures. Le mouvement de l’économie alternative et solidaire paraît être le meilleur moyen de lutter contre cette résignation passive généralisée : il propose à chacun de contribuer à la construction d’un système plus humain par de simples choix de consommation et d’épargne. 


Evidement cela demande un certain effort car changer ses habitudes est toujours difficile, et un minimum  d’organisation est nécessaire car la distribution des produits n’est pas encore aussi efficace que celle des marchandises classiques. C’est pour ces raisons que nous avons voulu rédiger ce guide. Le but est de rapporter l’expérience de quelques jeunes qui ont décidé de donner du sens à leur épargne et à leur consommation. Il s’agit de faire partager les solutions que nous avons trouvées aux problèmes rencontrés et de prouver que la démarche est tout à fait accessible, même avec un budget d’étudiant !

L’ALIMENTATION BIOLOGIQUE ET ALTERNATIVE

L’agriculture nous nourrit mais la plupart d’entre nous savent très peu comment elle fonctionne. Or l’utilisation massive des produits chimiques que sont les herbicides et les insecticides nuit à l’environnement et par conséquent à notre santé. Aux Etats Unis 70% de la pollution de l’eau est due à l’agriculture et dans tous les pays développés c’est la principale source de ce type de pollution.

Certains produits provoquent des cancers chez les agriculteurs qui les utilisent, comme l’a montré une étude médicale sur l’alachlore. L’utilisation de ce désherbant multiplie par trois le risque de leucémie, de cancer du sang et de la moelle osseuse. De plus en plus de scientifiques attirent l’attention sur le problème sanitaire posé par les centaines de milliers de molécules chimiques qui saturent notre environnement. Ainsi le professeur Dominique Belpomme s’applique à interpeller le  public sur le fait, révélé par l’Institut National de Veille Sanitaire, que la fréquence des cancers a augmenté de 35% entre 1978 et 2000, toutes choses égales par ailleurs c’est à  dire en tenant compte du vieillissement de la population. 

Or les industries et les agricultures occidentales sont entièrement basées sur les produits chimiques, il est donc difficile de changer les orientations suivies depuis bientôt un siècle. Mais l’agriculture biologique relève ce défi et le fait que l’Etat français certifie le label « Agriculture Biologique »  est déjà une avancée importante. L’engouement pour l’agriculture biologique a démontré qu’il existe une large demande pour les produits cultivés sans pesticides chimiques ; l’apparition récente des Amaps (Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne) et leur multiplication rapide indique que nombreux sont ceux qui veulent faire évoluer les techniques agricoles vers un authentique respect de l’environnement. 


Le concept est apparu au Japon avant de connaître un réel succès aux Etats-Unis avec la « community supported agriculture ». C’est d’ailleurs lors d’un voyage outre-Atlantique que des habitants d’Aubagne ont tiré l’inspiration de créer la première Amap de France, en 2001. Et ce avec des membres d’Attac ! Aujourd’hui le réseau Alliance Paysans Écologistes Consommateurs compte plusieurs centaines d’Amaps réparties sur l’ensemble du territoire.

Le fonctionnement d’une Amap


En tant qu’association, une Amap est basée sur la participation bénévole et a forcément un but non lucratif. Un agriculteur propose aux autres associés appelés « amapiens » de cultiver certains fruits et légumes, sans aucune utilisation de substances chimiques. L’année se divise en deux saisons, celle d’été et celle d’hiver ; les membres de l’Amap choisissent au début de chacune d’elles ce qui sera produit. Ils payent par avance pour ce que l’agriculteur leur livrera au cours des six prochains mois ; en pratique chacun donne 6 chèques qui sont débités chaque mois. Cela permet de donner une vraie sécurité financière au producteur, dont la rémunération ne dépendra pas de la fluctuation des marchés, et une authentique indépendance puisqu’il ne dépend pas des crédits accordés par les banques, forcément conditionnés à une logique de rentabilité optimale. Certains légumes inhabituels sont cultivés afin de conserver la diversité biologique et également dans un souci d’éducation au goût.  


Un rendez-vous hebdomadaire est fixé pour que les amapiens viennent chercher leur « panier » qui contient leur part de la production de la semaine. Ils ne savent pas à l’avance quels légumes il y aura ni en quelle quantité, l’agriculteur est libre d’organiser sa production comme il l’entend. Les quantités peuvent varier en fonction des aléas climatiques mais un panier permet de nourrir 4 personnes, pour un prix d’entre 16 et 18 euros selon la saison.


Nous avons assisté à une distribution de l’Amap du Tholonet et à l’assemblée générale qui a décidé de la production pour la saison d’été. La distribution a lieu tous les lundis soir entre 18h et 19h sur le parking du Tholonet, entre le terrain de pétanque et la rivière. Les gens viennent tous chercher leur panier et certains d’entre eux nous ont donné des légumes qu’ils n’avaient pas envie de manger cette semaine. Ainsi nous sommes repartis avec un kilo de topinambours chacun et une belle gerbe de magnifiques blettes. Un couple d’amapiens a accepté de nous emmener à l’assemblée générale qui se tenait le dimanche suivant à Malemort, là où se situe la ferme du producteur. On y a fait le tour de l’exploitation avant de tenir la réunion où M. Avignon nous a présenté ses projets, qui ont tous été approuvés. Il a été décidé de ne pas produire de maïs pour la seule raison que cette plante a de trop grands besoins en eau. Par contre la physalis sera cultivée, plante qui produit des baies brunes. 


Le tour des serres nous a permis de constater l’avancement des cultures de haricots, de tomates, de salades, de pommes de terre, de carottes, de choux fleur et de fraises, dont la distribution aura lieu très prochainement. Seulement il a été décidé de ne pas planter d’oignons car ils attirent trop les mauvaises herbes et qu’en l’absence d’herbicide chimique il faut les arracher à la main ! Pour expliquer ce choix le producteur avait invité tous les amapiens (une trentaine de personnes) à désherber la serre un dimanche après-midi, ce qui leur a vite fait comprendre à quel point la tâche est longue et pénible. Ce genre d’activité permet d’atteindre un des objectifs éducatifs de l’Amap, qui est de faire connaître aux consommateurs les réalités de l’agriculture et les choix que cela implique. 


Pour ceux qui n’ont pas le temps ou la volonté de s’engager dans une Amap il est possible de faire ses courses dans des magasins bio, tout simplement.

Les magasins bio

 SEQ CHAPTER \h \r 1Manger bio n’est pas si compliqué qu’on  le croit. Aujourd’hui le concept a pris tellement d’ampleur qu’il existe de véritables supérettes bio qui proposent une gamme de produits presque aussi complète que celle des supermarchés conventionnels. Ainsi à Aix on peut faire toutes ses courses alimentaires d’un coup au “Passage Vert”, qui dispose d’une boucherie bio en bonne et due forme. 

Cependant le consommateur bio a souvent des motivations écologiques et sociales qui pourraient l’inciter à fréquenter d’autres magasins dont l’état d’esprit est plus novateur et plus alternatif. En effet nombre de légumes vendus au “Passage Vert”, sont importés depuis des  pays lointains alors qu’ils pourraient très bien être produits dans le cadre d’un circuit court. Ainsi le haricot vert d’Egypte parait-il quelque peu déplacé étant donné les dépenses énergétiques inutiles auxquelles ont forcément donné lieu son transport d’un bout à l’autre de la Méditerranée. De nombreux autres exemples étonnants existent, tels que la pomme de terre nouvelle cultivée en Italie.


A moins de un kilomètre de là tous les légumes vendus par Cereprim sont produits par son propriétaire, M. Odier, dont les serres se situent juste derrière le magasin. A mi-chemin entre ces deux commerces la biocoop “La Coumpagnie” offre en plus des produits alimentaires des revues et des centaines de livres ainsi que des produits d’entretien, des jeux et des jouets intégralement bio. Le prix du kilo de pommes de terre et des salades est entre 20 et 30 centimes plus cher qu’ailleurs, mais les conditions de production et de commercialisation y sont également plus strictes. En effet si tous les produits mentionnés ici sont labellisés “Agriculture Biologique” par le ministère de l’agriculture certaines enseignes sont plus soucieuses que d’autres d’avoir un réseau commercial authentiquement écologique, avec par exemple la préoccupation de limiter autant que possible le transport par camion.

LES ADRESSES DES PRINCIPAUX MAGASINS BIO ET ÉQUITABLES DANS LES ALENTOURS D’ AIX EN PROVENCE 

Artisans du Monde

7 r Littéra 13100 AIX EN PROVENCE

04 42 96 07 47



Biocoop La Coumpagnie

840 av Camp de Menthe 13090 Aix en Provence

tél-fax : . 04 42 59 33 43
tél-fax : . 04 42 64 43 28


Cereprim 

  535 av Club Hippique 13090 AIX EN PROVENCE 

04 42 59 00 35



Le marché de Fanny  

 203 rte Nationale 7 13100 Le Tholonet

04 42 66 80 80



Le Passage Vert 

70 r Beauvoisin Les Milles 13290 AIX EN PROVENCE 

04 42 20 94 71



Pour ceux qui voudraient faire leurs courses dans plusieurs magasins il est bon de savoir que Cereprim, La Coumpagnie et le Passage Vert se situent sur la même route, espacés d’à peine quelques centaines de mètres seulement.


A Artisans du Monde on peut acheter de nombreux habits, sacs, vases, couverts, instruments de musique, trousses, peignes, portefeuilles, bijoux, objets décoratifs qui ont tous été produits dans des pays du sud et commercialisés à travers une filière équitable. On y trouve également de nombreux produits alimentaires: riz (2,25 E/kg), pâtes (3 E/kg), café (11,38 E/kg), thé (20 E/kg), jus de fruits (2,07/L), huile d’olive (10,55/75cl), müesli (6,70/kg), confitures (6,25/kg). Le prix du chocolat (1,25 E/200g) y est largement plus bas que dans les supérettes bio et la gamme proposée est étendue, tout comme pour les autres produits d’ailleurs. 


Nous nous sommes efforcés de consommer des aliments uniquement bio pour expérimenter les difficultés que l’on rencontre en changeant ses habitudes alimentaires. Un constat s’impose, le plus difficile est de trouver les lieux adéquats et d’adapter sa consommation aux produits qu’on y trouve. 


Voici donc un classement par types d’aliments qui indique où on peut les acheter, quel est le prix plancher de la gamme et la comparaison avec un supermarché classique, en l’occurrence « Super U ». Les comparaisons sont évidemment critiquables puisque les produits présentent forcément des différences de qualité, que ce soit sur le plan de l’exigence écologique ou du goût.


Il ne s’agit donc que d’informations schématiques qui parfois n’ont pas beaucoup de sens. Le but est de donner un aperçu rapide des prix, sous réserve de leur évolution ultérieure et des différentes caractéristiques de certains produits comparés. 


Les prix en rouge sont ceux de la grande distribution, sous réserve également des évolutions dans le temps et des variations entre les diverses enseignes.


LE PAIN
Au centre-ville: La Vie Claire



Ecolojia

A la périphérie: Cereprim

Zone commerciale des milles: Le Passage Vert

A Palette: Le Marché de Fanny

Tous ces commerces proposent: -pain de campagne   5,4 E/kg    3 E/kg 





  -pain complet   4,4 E/kg    4,17 E/kg




  -pain intégral   4,4 E/kg    





  -pain à l’épeautre   6,20 E/kg    

Au Passage Vert il y a aussi du pain de seigle (6,2 E/kg _4,17 E/kg), du pain au sésame (5,8 E/kg), du pain Midore (6,2 E/kg), et du Kamut (6,85 E/kg).


LES LÉGUMES
Le choix est aussi large que dans une grande surface. A Cereprim on peut même visiter les serres, apprendre beaucoup de choses auprès de M. Odier et lire ses poèmes !


Pommes de terre entre 1,6 E/kg (Cereprim) et 1,93 E/kg (Biocoop)    1,4 E/kg     









Oignons: entre 1,95 E/kg (Passage Vert) et 2,45 E/kg (Biocoop)    1,32 E/kg


Salade: entre 0,9/pièce (Cereprim) et 1,67 (Biocoop)    0,85 E/pièce    

Carottes: entre 2 E/kg (Biocoop) et 2,55 E/kg (Passage Vert)    1,49 E/kg

Aubergines: entre 4,7 E/kg (Cereprim) et 2,55 E/kg (Passage Vert)    2,29 E/kg


Blettes: 2,95 E/kg (Passage Vert)    


Haricots verts: 5,4 E/kg (Passage Vert) à 9,88 E/kg (Marché de Fanny)   2,69 E/kg

LES FRUITS
C’est au Marché de Fanny et au Passage Vert qu’on trouve le plus grand choix.

Le Marché de Fanny:      Cerises 9,1 E/kg  4,25 E/kg     Bananes 2,57 E/kg  1,99 E/kg     Pêches 8,4 E/kg  3,49 E/kg    Pommes gala 4,15 E/kg  2,45 E/kg      kiwi 4,86 E/kg  2,15 E/kg    citron 1,8 E/kg  2,19 E/kg      Ananas 3,65/pièce  1,99 E/kg  


Le Passage Vert: Pommes grany 3,65 E/kg  2,49 E/kg     Cerises 6,65 E/kg  4,25 E/kg     Fraises 4,2  2,69 E/kg     Mangue 1,7     Kiwi 4,7  2,15 E/kg     Citron 1,6  2,19 E/kg     Orange 1,75     Nectarine 7,3     Melon 5,8/ pièce  1,50/ pièce      


VIANDE

Un authentique écologiste ne mange pas de viande car l’élevage est une source de pollution majeure et consomme énormément d’eau. On peut cependant s’approvisionner à la boucherie du Passage Vert, ainsi que dans les rayons du marché de Fanny, de Cereprim et de la Biocoop bien que cette dernière propose un choix très limité. Le prix est vraiment problématique puisque pour des côtes de porc par exemple il est multiplié par trois par rapport au prix plancher des magasins discomptés.


Les boucheries bio sont rares, la plus proche se trouve à Nice mise à part celle du Passage Vert. Voici donc la liste des prix qu’on y trouve:

Boucherie Bio du Passage Vert 

BOEUF
Filet    31,95 E/kg 

Faux-filet    24,9 E/kg    18,6 E/kg
Rumsteck    20,95 E/kg    17,1 E/kg
Aloyau à l’os    19,95 E/kg

Tranche à bifteck    16,95 E/kg    12,32 E/kg
Rosbeef    24,95 E/kg

Tende Tranche    16,95 E/kg

Aiguillette Baronne    16,95 E/kg

Bavette d’Aloyau    19,95 E/kg    17,1 E/kg
Araignée    19,95 E/kg

Onglet    19,95 E/kg    29,3 E/kg

Hampe    19,95 E/kg

Bavette de Flanchet    16,95 E/kg

Bifteck haché    19,95 E/kg

Macreuse    15 E/kg

Gîte à bourguignon    13,95 E/kg    7,06 E/kg
Gîte noix    13,95 E/kg

Paleron    16,95 E/kg    15,12 E/kg
Jarret    13,95 E/kg    7,30 E/kg
Plat de côte    6,95 E/kg


VEAU
Filet    34,95 E/kg    18,6 E/kg
Noix    31,95 E/kg    20,16 E/kg
Quasi    31,95 E/kg

Côte    25,95 E/kg    15 E/kg
Collier    22,95 E/kg

Épaule    21,95 E/kg

Jarret    19,95 E/kg    7,3 E/kg
Poitrine    16,95 E/kg


MOUTON AGNEAU
Gigot    22,95 E/kg    7,28 E/kg
Selle    23,95 E/kg

Côte    21,95 E/kg    16,35 E/kg
Côte découverte    21,95 E/kg
Épaule    14,95 E/kg    13,32 E/kg
Collier    10,95 E/kg

Poitrine    8,95 E/kg


PORC
Filet rôti    16,95 E/kg    6,50 E/kg
Côte première    14,95 E/kg    9,13 E/kg
Côte seconde    14,95 E/kg

Échine côte    1,95 E/kg

Échine rôti    14,95 E/kg

Filet mignon    20,95 E/kg    6,5 E/kg
Jambon rouelle    18,95 E/kg

Escalope    18,95 E/kg

Épaule escalope    18,95 E/kg


Certains magasins bio disposent d’un rayon viande proposant du jambon: 36,55 E/kg au Marché de Fanny et 28,13 E/kg au Passage Vert.   5,04 E/kg
Des filets de poulet: 27,33 E/kg au Marché de Fanny et 26,07 E/kg au Passage Vert    18,67 E/kg
Des côtes de porc: 15,65 E/kg à Cereprim    7,48 E/kg
Du pâté de campagne: 25,42 E/kg au Marché de Fanny    


Également au Marché de Fanny: -rôti de porc dans le filet    14,03 E/kg






  -saucisses de veau de Francfort    3,6 E les 4






  -steack haché    19 E/kg






  -boeuf haché surgelé    16,45 E/kg  


A Cereprim: -rôti, 6 tranches    6,6 E/kg



        -chipolatas    18,9 E/kg



        -merguez    19,75 E/kg



        -dinde, haut de cuisse    13,55 E/kg



        -poulet, filet    26,07 E/kg


PATES

Pour des papillon ou des Fusilli on trouve au Passage Vert un prix plancher de 1,9 E/kg alors qu’à Artisan du Monde c’est 3 E, et au Marché de Fanny 3,32 E/kg.            2,82 E/kg

RIZ

Au Passage Vert on peut avoir un kilo de riz complet pour 1,9 E et 1kg de riz blanc pour 2,05 E. A Artisans du Monde le riz blanc est au prix minimum de 2,25 E/kg.    1,9 E/kg 


SURGELÉS

POISSON:    



Marché de Fanny: -pavé de saumon 37,5 E/kg     6,38 E/kg       





     -darnes de lotte 13,15 E/300g





     -steack de thon 26,9 E/kg





     -filet de truite 24,38 E/kg


LÉGUMES

-épinards 5,4 E/kg au Marché de Fanny   5,11 E/kg au Passage Vert   1,95 E/kg
-petits pois 5,91 E/kg au Marché de Fanny     5,67 E/kg au passage Vert   1,79 E/kg
-frites 4,62 E/kg au Marché de Fanny     4,42 E/kg au Passage Vert    1,18 E/kg
-choux fleur 6,62 au Marché de Fanny     6,33 E/kg au Passage Vert    1,49 E/kg
-oignons 5,24 E/kg au Marché de Fanny     5,11 E/kg au Passage Vert



Également au Passage Vert: -courgettes 6,56 E/kg






       -champignons de Paris 8,78 E/kg    9,63 E/kg





       -haricots verts 5,78 E/kg


ÉPICES, SAUCES

Moutarde: Passage Vert 7,29 E/kg    Cereprim 6,8 E/kg    1,7 E/kg    


Mayonnaise 10 E/kg    Cereprim 11,4 E/kg    3,83 E/kg

Ketchup 6,07 E/kg    Cereprim 6,70 E/kg    1,14 E/kg

Sel: Le Marché de Fanny 2,56 E/kg    Cereprim 2,9 E/kg    0,88 E/kg

Curry: Le Marché de Fanny 2,6 E/35g   Le Passage Vert  2,65 E/40g  


Herbes de Provence: Le Marché de Fanny 5,21 E/ 80g    Le Passage Vert: 7,4 E/80g

Au Passage Vert: cumin: 2 E/40g    1,88 E/35g   Sauge: 1,75/ 20g    1,88 E/18g    Safran: 4,4/1g  2,15 E/1g    Romarin 1,95 E/25g     1,88 E/25g 


PRODUITS LAITIERS

Au Passage Vert:



Lait demi écrémé: 1,8 E/L    0,74 E/L


Yaourt nature 2,7 E/kg    1,13 E/kg    



Yaourt aux fruits 2,27 E/kg    2,27 E/kg


Beurre 10,2 E/kg    3,84 E/kg


Crème dessert 5,9 E/L    3,24 E/kg


Fromages: -emmental 25,7 E/kg    7,95 E/kg



     -gruyère 25,2 E/kg




     -comté 18,95 E/kg    9,53 E/kg



     -Gouda 17,45 E/kg    7,82 E/kg



     -Munster 22,8 E/kg




     -Tomme 15,95 E/kg




     -Bleu de vache 23,6 E/kg




     -Vacherin 21,85 E/kg




     -Tomme de brebis 33,95 E/kg    10,5 E/kg



     -Raclette 19,10 E/kg




     -Reblochon 29,4 E/kg    11,95 E/kg


AUTRES PRODUITS

-Huile d’olive 9,15 E/L au Passage Vert    8,6 au Marché de Fanny    8,9 à Cereprim    4,96 E/kg

-Farine de blé 1,8 E/kg au Passage Vert    0,62 E/kg

-Confiture 6,15 E/kg au Passage Vert    9 E/kg au Marché de Fanny    1,07 E/kg

-Jus de fruit 2,52 E/L au Marché de Fanny    0,66 E/kg

-Bière 4,47 E/L au Passage Vert    2 ,29 E/kg

-Vodka 28,73 E/700ml     10,43 E/L

-Cookies: 12,25 E/kg au Passage Vert    12,15 E/kg au Marché de Fanny    3 E/kg
L’ÉPARGNE ÉTHIQUE


De nombreuses banques françaises proposent un ou plusieurs comptes bancaires « socialement responsables » en plus de leurs produits et services classiques. Cette initiative montre que la demande du public dans ce domaine augmente constamment. Il est également amusant de constater ce que l’appellation « socialement responsable » implique : par opposition les fonds d’épargne et de placement conventionnels sont donc « socialement irresponsables » ! Et en effet certaines des entreprises les plus rentables au monde se trouvent également être celles dont la politique est la plus contestable. Les compagnies pétrolières qui drainent l’épargne des particuliers du monde entier font souvent la une des gazettes au chapitre des scandales les plus retentissants. L’affaire Elf restera dans les annales comme le plus vaste système de corruption internationale jamais mis en place sous couvert d’une entreprise d’Etat ; Total est très controversé en raison de son implantation en Birmanie, le seul pays qui ait jamais fait l’objet d’une condamnation de l’Organisation Internationale du Travail pour pratique du travail forcé.


Un citoyen responsable conscient du poids de l’épargne individuelle dans la finance internationale sera donc attentif à ce que son argent ne soit pas investi dans la corruption de dictateurs africains au service de l’impérialisme français ou dans une multinationale qui s’accommode  du travail forcé. 


« Donner du sens à votre épargne », telle est la devise du Crédit Coopératif. C’est la banque qui propose la gamme de produits solidaires la plus large de France : Codesol, Codevair, Livret Agir, compte chèques Nef-Crédit Coopératif, et depuis peu Cod’Adie. Il existe même une assurance-vie solidaire du nom d’Actiplus. Le Crédit Coopératif offre donc un large choix de comptes dont les fonds sont orientés vers certains types d’activité. 


LE CODESOL 

Le Compte Développement Solidarité permet d’accorder des crédits à vocation sociale et de verser une partie des intérêts qu’on touche à une association de son choix. L’épargne est affectée à des coopératives, des ateliers protégés, des centres d’aide par le travail, des entreprises d’insertion ou des organismes de tourisme social mais également à des entreprises conventionnelles. Au moment de signer  la convention d’ouverture du Codesol les souscripteurs choisissent de verser 50%, 75% ou 100% de leurs intérêts à une des associations suivantes : Médecins du Monde, France Active, l’Unapei, Biocoop, France Terre d’Asile, la Ligue des Droits de l’Homme, la Nef ou WWF France. 


Ce compte est rémunéré à 2,25%. 

LE CODEVAIR


Pour les écologistes ce compte épargne permet d’avoir la garantie que l’intégralité de leur épargne est investie dans des infrastructures et des projets qui favorisent le développement durable dans les domaines de l’industrie, de l’artisanat et de l’agriculture. Fait remarquable, le souscripteur peut demander la liste des prêts consentis, il connaît donc l’utilisation qui est faite de l’argent. Le taux d’intérêt est de 2,25%. 


Seule la Banque Populaire d’Alsace propose ce compte, on peut la contacter au 0820 33 68 00 ou sur www.alsace.banquepopulaire.fr.

LE LIVRET AGIR

Le livret Agir permet de partager ses intérêts à hauteur de 50% en faveur d’associations partenaires du Crédit Coopératif. On peut choisir entre Aides, Action Contre la Faim, la Fondation Énergie pour le Monde, Handicap International, Habitat et Humanisme. La rémunération de ce livret est de 4%. 

LE LIVRET NEF-CRÉDIT COOPÉRATIF

C’est sans doute ce le livret Nef-Crédit Coopératif qui propose le niveau de citoyenneté financière le plus élevé. La Nef (Nouvelle Économie Fraternelle) finance des projets commerciaux et associatifs à vocation sociale, écologique, artistique, culturelle,  pédagogique, sanitaire. Ce livret est rémunéré à 1,5% et l’épargnant choisit de verser de 25 à 100% de ses intérêts à la Nef. Un rapport d’activité est remis chaque année aux épargnants avec le détail des prêts qui ont été accordés. 

Avec ce livret d’épargne on démocratise donc vraiment l’économie puisque les gens savent précisément où est investi leur argent, à qui il est prêté et pour quoi faire. La Nef finance des projets originaux, novateurs et alternatifs dont le profit n’est pas la première motivation et qui pour cette raison précise n’obtiennent pas de crédits de la part des banques traditionnelles. 

L’inconvénient de ce livret est que pour ouvrir un compte il faut acheter trois parts de la Nef, ce qui représente un montant de 90 euros. Cette somme n’est pas perdue cependant puisqu’on peut revendre ces actions à tout moment pour le même prix ; ce sont tout de même 90 euros qui sont bloqués, une somme non négligeable pour un étudiant, par exemple ! Mais si on veut donner un sens à notre épargne il faut accepter d’en payer le prix ; aucune avancée sociale significative ne peut se faire sans que chacun y mette du sien. 

LE COMPTE CHÈQUES NEF-CRÉDIT COOPÉRATIF 

La Nef permet aussi d’ouvrir un compte chèques solidaire qui fonctionne comme celui des autres banques : on peut effectuer des virements, des prélèvements automatiques, on reçoit des relevés de comptes périodiques et une carte bancaire. L’argent déposé sert à financer les projets auxquels la Nef accorde des crédits ; pour ouvrir ce compte chèques il faut acheter un minimum de trois parts de la société, d’un montant de 90 euros. Cela donne le droit de vote aux assemblées générales et on reçoit le rapport d’activité qui diffuse la liste intégrale des prêts. 

LE COMPTE COURANT COFIDES (Coopération Financière pour le Développement de l’Économie Solidaire Nord-Sud)

La Cofides finance des programmes de microcrédit pour le développement des pays du sud : l’argent déposé sert à accorder des prêts aux personnes qui veulent créer une activité économique mais à qui les banques refusent de prêter de l’argent . En effet d’après les statistiques quand on  est pauvre le risque de non remboursement est plus élevé. C’est pour cette raison qu’on ne prête qu’aux riches, sauf certaines banques mutualistes telles que les Caisses d’Épargne ; seulement une caution est nécessaire et c’est Cofides qui la fournit grâce aux fonds déposés par ceux qui ouvrent un tel compte au Crédit Coopératif. 

Les sommes qu’on y dépose sont bloquées pour un an ; un taux d’intérêt dont le taux est égal à celui de l’inflation est versé, et pour ouvrir un compte Cofides il faut acheter une part sociale d’un montant de 76, 22 euros. 

TOUTES CES INFORMATIONS  SONT DISPONIBLES DANS LE HORS-SÉRIE « LES PLACEMENTS ÉTHIQUES » D’ALTERNATIVES ÉCONOMIQUES.

Vous y trouverez entre autres des évaluations précises de la sécurité des comptes, de leur plus-value éthique et des modalités pour les ouvrir, ainsi que des informations sur les réseaux européens et mondiaux d’épargne solidaire.

LA MODE EQUITABLE
 SEQ CHAPTER \h \r 1Les habits expriment une identité, et pour cette raison pourraient s’avérer un moyen efficace de promouvoir la consommation équitable. Faire de la mode et des marques quelque chose de positif et d’intelligent, le défi est largement relevé. 

Althéane, Azimuts, Cool mums, Ekyog, Ethos, Gossypium, Idéo, Machja, Pachacuti, Peau Éthique, Seyes, Switcher, Tudo Bom ?, Veja,  le choix des styles vestimentaires et des valeurs sociales est large. On y trouve des vêtements équitables et bio ou seulement écologiques, comme c’est le cas pour Ekyog. Pachacuti et Peau Éthique sont du domaine de la haute couture qui n’est portée que dans les défilés de mode. Dans ce guide on ne traitera que des marques les plus largement diffusées, et les informations comme les photos sont intégralement collectées sur les sites internet de ces marques. 

IDEO        
Le mode de fabrication  
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Le coton est produit en Inde par une organisation qui regroupe les familles de paysans parmi les plus défavorisés de la région. La confection est ensuite réalisée par une entreprise qui ne travaille que le coton biologique. Ideo a contribué  à l’augmentation des salaires mais la démarche équitable se base surtout sur des projets collectifs. Ainsi ont été construits des barrages, des cuves de fermentation du fumier et une nouvelle usine moderne, propre et claire. Les conditions de travail ont été améliorées, des soins médicaux gratuits ont été mis en place et la marque soutient une école modeste de la communauté. L’organisation lutte aussi contre l’introduction d’OGM dans la région de culture du coton. 

Les polos sont produits au Pérou par une usine qui offre de bonnes conditions de travail, des salaires intéressants et propose des logements gratuits pour les travailleurs venus de loin. Les pantalons de soie sont produits au Cambodge par des jeunes femmes issues des milieux populaires, qui sont formées et exercent un emploi de qualité.

Ideo commercialise aussi des sacs en plastique recyclé produits par « ONG SPEED », qui en Inde parraine des veuves ou des femmes seules avec enfants et tente de leur trouver des emplois de qualité. Une donation d’Ideo a permis à l’ONG d’acheter dix machines à coudre pour l’atelier de formation de l’ONG. 

Par ailleurs Ideo a fourni sept critères du commerce équitable qui doivent permettre de faire un véritable travail de développement tout en évitant de mettre les producteurs dans une situation de dépendance. 

Ces informations sont plus détaillées sur www.ideo-wear.com.

Où trouve t’on Ideo ?
Ideo est la marque de vêtements équitables et bio la plus répandue en France. On peut la trouver dans plus de 150 villes, répertoriées sur le site internet dont le site est http://www.ideo-wear.com. Les enseignes qui vendent ces habits sont très diverses : cela va d’Artisans du Monde à la Fédération Rhône-Alpes de Protection de la Nature, en passant par tous les types de magasins bio et les boutiques de commerce équitable. 

On peut également commander Ideo en ligne sur www.modetic.com.

MACHJA
Le mode de fabrication
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Machja (prononcer Makia) produit aussi ses vêtements en Inde. Ce sont des jeunes femmes handicapées ou appartenant à des castes défavorisées qui fabriquent les vêtements dans un atelier offrant une formation à un métier, de bonnes conditions de travail, un salaire trois fois supérieur à la moyenne locale, ainsi que le gîte et le couvert. 

Le coton utilisé est certifié bio par Eco-cert, Skall et Imo ; les producteurs sont payés à l’avance pour leur récolte.

Pour ce qui est de la confection la démarche de Machja est donc plutôt de l’ordre du caritatif. L’atelier est d’ailleurs géré par un couvent franciscain. 

Où trouve t’on Machja ?
Porto Vechio : Karma Koma 



Rue de la citadelle

Calvi : Vanille Fraise


8 rue Joffre


04 95 65 38 71 

Grenoble : Le local


      12 rue Brocherie

 
      04 76 42 10 86

Chambéry : Ailleurs et ici 

       15 faubourg Montbellian

                   04 79 33 78 55

Pays basque : L’Ethiket’bus, 


           Magasin ambulant dans le pays basque


           06 71 11 03 86

Toulouse : Grandeur Nature

      21 avenue des écoles Jules Julien


      05 61 53 95 63

Paris : Alter Mundi 

                      41 rue du Chemin vert


01 40 21 06 65


Bayadère 


23 rue Louis Blanc


01 42 09 20 55

La Bioethiquette 

24 rue Moreau 

01 43 42 32 73

39 rue Charonne (c’est à la fois le nom et l’adresse)

39 rue Charonne

01 48 05 11 81

Kodjo

54 rue Letort 

01 42 55 81 86

Levade : Fibris

               50 chemin de la haute Levade


   30110 Sainte Cecile d’andorge


    01 43 31 63 63

Versailles : La vie claire

       27 rue des états généraux


       01 39 50 00 55

Montreuil : Les nouveaux Robinson 


       49 rue Raspail

                   01 49 88 23 71

TUDO BOM ?
Le mode de fabrication
[image: image3.wmf]Au Brésil dix couturières d’un quartier pauvre de Petropolis se sont regroupées et fabriquent les vêtements Tudo Bom ? Elles fixent elles-mêmes le tarif de leur production, dont le prix est de 33% supérieur à celui du marché.

Une prime de développement leur permet de cotiser au système d’assurance maladie  public et d’obtenir le droit à  une retraite.  Un fond de micro-crédit est en constitution pour permettre à l’atelier d’investir dans des machines neuves et l’agrandissement des locaux.

Tudo Bom ? observe sept critères du commerce équitable qui incluent par exemple une obligation de complète transparence avec tous les producteurs et la construction d’une relation commerciale durable.
Où trouve-t’on Tudo Bom ?
Marseille:

-Artisans du Monde
10, rue de la Grande Armée
04 91 50 32 18 
10h30 / 18h30 du mardi au samedi sauf mercredi (14h30/18h30)


-Label Ethique


59 rue Farinière


04 91 25 19 33

Nice: 

Mondo Natura
51, rue Clément Roussel
04 93 87 58 62 
mondonice.free.fr

Montélimar: 

Artisans du Monde 
107, rue Pierre Julien 
04 75 01 48 35
Nimes: 
Artisans du Monde
5, rue Jean Reboul
04 66 21 83 72
de 9h à 13h et de 15-19h

  ADVANCE \d 5

 ADVANCE \d 5Carcassone 


APCE
63, rue Albert Tomey
04 68 71 51 12

Sanary/mer 
Tropical Art
8, rue Barthelemy de Don
04 94 07 27 74
Lorgues 


Nymphéa
8, Boulevard George Clemenceau
04 94 85 00 64 

SEYES
Le mode de fabrication
La démarche équitable de Seyes est assez différente de celle des autres marques en ce que l’ennoblissement du coton, le tricotage et la confection sont réalisés en France. Le but est de sauvegarder les savoir-faire régionaux et de soutenir l’emploi local. 
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Cependant le coton bio est produit et égrené en Afrique dans le respect des critères du commerce équitable. De plus les habits Seyes sont marqués par un emblème en coco sculpté à la main par des artisans brésiliens. Ainsi chaque vêtement est unique !

L’objectif social de Seyes est d’offrir une alternative aux effets néfastes de l’industrie textile en termes d’environnement, de conditions de travail et de qualité artisanale. 

Toutes ces informations sont détaillées sur le site de Seyes : www. Seyes.fr/ boutique/index.cfm .


Où trouve t’on Seyes ?
29 – Finistère

Solidair'Ethic
12 rue Toul Al Laer
29000 QUIMPER
Tél : 02 98 64 26 63
31 – Haute-Garonne

Ethic & Chic
22 rue Peyrolières
31000 TOULOUSE
Tél : 05 62 88 64 59
38 – Isère
Le Local

12 rue Brocherie
38000 GRENOBLE
Tél : 04 76 42 10 86
67 – Bas-Rhin

Une autre mode est possible
16 rue du Sel
67600 SELESTAT
Tél : 03 88 92 30 45
68 – Haut-Rhin
B. Habits
18 place du Marché
68370 ORBEY
Tél : 03 89 71 23 66
75 – Paris
Alter Mundi
41 rue du Chemin Vert75011 PARIS
Tél : 01 40 21 08 91
Bazar Do Brazil
33 rue de charonne
75011 PARIS
Tél : 01 48 05 67 93
OBA Mercado Général
83 quai de Valmy
75011 PARIS
Tél : 01 42 40 39 91
93 – Seine-Saint-Denis
Les Nouveaux Robinsons
47 rue Raspail
93100 MONTREUIL SOUS BOIS
Tél : 01 49 88 70 44
Pour en savoir plus sur les autre marques équitables, bio ou les deux vous pouvez consulter les sites internet suivants :

Althéane : www.althéane.com 

Azymuts : www.azumuts-art-nepal.com
Ekyog : www.ekyog.com 

Gossypium : www.gossypium.co.uk 

Peau Éthique : www.peau-ethique.com 

Veja (baskets bio et équitables !) : www.veja.fr 
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